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Le décrochage scolaire préoccupe plusieurs pays. Ce 
phénomène n'est toutefois pas défini de la même  
façon d'un endroit à l'autre. Au Québec, un décrocheur  
est un jeune qui cesse d'aller à l'école sans être titu-
laire d'un diplôme d'études secondaires. Lorsque cette 
absence de lͻécole sͻétend sur une période de 5 ans, 
on parle alors dͻabandon scolaire.  

Dͻun point de vue théorique, les chercheurs  
sͻentendent pour dire que le décrochage est le  
résultat dͻun « processus dynamique et cumulatif de 
difficultés tant personnelles et familiales que sco-
laires et sociales ». Les causes du décrochage sont 
nombreuses et varient dͻune personne à une autre, 
de même que les répercutions quͻil entraîne [2,3]. 
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Ce graphique indique le pourcentage dͻélèves dͻune cohorte qui ont obtenu un diplôme de fin dͻétudes secon-
daires cinq, six et sept années après leur entrée au secondaire. Cette variable rend compte de la capacité du  
système dͻéducation de diplômer les élèves dans un délai considéré normal [2]. 

Taux de diplomation par cohorte dͻélèves, selon lͻannée dͻentrée au secondaire, Québec 

Source : Ministère de lͻÉducation, Diplomation et qualification par commission scolaire au Québec, édition 2015. 

Le Ministère de lͻÉducation a pour objectif dͻaccroître le taux de diplomation à 80% chez 
les élèves de moins de 20 ans dͻici 2020. 

Afin dͻatteindre cet objectif, la lutte contre le décrochage scolaire exigera que tous les acteurs 
agissent dͻune manière concertée et se sentent engagés collectivement par une obligation de 
résultats. Cet objectif paraît ambitieux lorsque lͻon considère le chemin à parcourir. 

On observe quͻun peu plus de six élèves québécois sur dix complètent leur cinquième secondaire dans les délais 
normaux (5 ans), et quͻun peu plus de sept sur dix obtiennent leur diplôme en sept ans. Lͻallongement des études 
au secondaire est un phénomène préoccupant. En effet, bien que les taux de sortie sans diplôme soient en baisse  
depuis 2000, la diplomation des jeunes dans les temps requis nͻa, quant à elle, fait lͻobjet dͻaucune amélioration  
depuis près de 15 ans [12]. 
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Répartition de la population de 25 à 64 ans, selon le plus haut niveau de 
scolarité atteint, régions administratives et ensemble du Québec, 2014 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, compilation spéciale, adapté par lͻISQ. 
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Comparativement aux grands centres, les régions présentent une plus grande part de population qui est  
« sousscolarisée ». 
 
 
 
 
LͻAbitibi-Témiscamingue (20,5 %), la GaspésieÎͮles-de-la-Madeleine (24,6 %) et le Bas-Saint-Laurent (24,8 %) 
présentent les plus fortes proportions. Selon les études, ces régions se distinguent par des populations plus 
âgées et par un exode des jeunes vers les grands centre urbains. « [Ί] Cette situation nͻest pas étrangère au 
fait que plusieurs jeunes quittent leurs régions afin de poursuivre leurs études sans nécessairement  
opérer de retour une fois leur formation obtenue. » [14]. 

Dans certains régions éloignées, plus dͻune personne sur cinq  
est sans diplôme dͻétudes secondaires.  « » 

Cette figure permet de rapidement relever les disparités entre les régions administratives, surtout en ce qui  
concerne la scolarisation universitaire et la population nͻayant aucun diplôme. 



En Amérique du Nord, le décrochage est plus fréquent chez les garçons, 
mais les conséquences du décrochage sont plus lourdes chez les filles, 
particulièrement sur le plan économique (FAE, 2015). En effet, les  
décrocheuses assumeraient plus souvent lͻéducation dͻun ou de  
plusieurs enfants, la grossesse représentant chez elles un des facteurs 
décisifs de leur décision de décrocher, et seraient davantage placées 
devant des problèmes de pauvreté [1]. 

Au secondaire, les élèves handicapés ou en difficultés dͻadaptation ou 
dͻapprentissage représentent près de la moitié des décrocheurs. En 
2011-2012, 46,8% de cette clientèle aurait quitté lͻécole, soit un nombre 
près de trois fois plus élevé que celui observé pour lͻensemble du  
Québec. Les élèves en difficultés sont largement surreprésentés parmi 
les décrocheurs [12]. 

Les élèves issus de milieux défavorisés sont plus nombreux à décrocher 
que ceux provenant de milieux aisés. Le taux annuel de décrochage  
sͻélevait à 24,2% en 2011-2012. Les élèves inscrits dans des écoles de 
milieux défavorisés, qui constituaient près du quart (23,4%) de la  
population scolaire en 2011-2012, représentaient alors le tiers (33%) des 
décrocheurs (plus de 4 000) [11]. 
 
Lͻexemple des Premières Nations 
Les milieux où lͻon retrouve un nombre important dͻélèves autochtones 
affichent un taux de décrochage particulièrement élevé.  En 2011-2012, 
ce taux était de 61,3% [11]. 

La majorité des élèves qui décrochent sont en quatrième ou en cinquième 
année du secondaire (deuxième cycle), mais une autre grande partie des  
décrocheurs est en secondaire trois. En effet, « la part des décrocheurs  
annuels de troisième secondaire est importante parmi lͻensemble des décro-
cheurs. En 2010-2011, ce groupe représentait environ trois décrocheurs sur 
dix (30,2%) de tous les décrocheurs. » En 2011-2012, cette proportion corres-
pondait à 3 615 décrocheurs [11]. 



De nombreuses études démontrent que les individus qui 
quittent lͻécole avant dͻavoir obtenu un diplôme ont plus 
de risques dͻêtre confrontés à une variété de problèmes 
au cours de leur vie : 
¶ personnels (santé physique et mentale, problèmes de 
consommation, délinquance, etc); 

¶ sociaux (implication citoyenne, système carcéral, 
legs intergénérationnel, etc);  

¶ économiques (revenu annuel moyen, revenus,  
insertion professionnelle, compétences en littératie,  
pénurie de main-dͻœuvre qualifiée, chômage. aide-
sociale, etc.). 

Un individu ayant décroché est susceptible de rencontrer des difficultés socio-économiques. Par 
le fait même, il est plus enclin à développer certains problèmes de santé mentale : on observe un 
risque dͻisolement social et de dépression chez ces personnes, ainsi quͻun risque de développer 
différents problèmes de comportements (intériorisés et extériorisés) comme des actes de  
délinquance [21]. 

Sur le plan des compétences personnelles, le jeune décrocheur risque de devoir composer avec 
des conséquences, telles que des lacunes dans le savoir et le savoir-faire, un manque ou une 
baisse de confiance ou d'estime de soi, la méconnaissance de soi et des autres, un déficit de 
motivation et d'implication, un manque de confiance en l'avenir, un sentiment d'amertume à 
l'égard d'autrui, un sentiment d'exclusion et la possibilitéƚ de la transmission intergénérationnelle 
de l'échec scolaire [1]. 



Lorsqu'on analyse la relation entre le décrochage scolaire et certaines habitudes de vie 
(tabagisme, consommation de drogues et d'alcool), les constats sont préoccupants. En général 
l'usage de la cigarette ou de substances psychoactives est associé à un plus grand risque de  
décrochage scolaire. Ce constat corrobore les résultats de plusieurs études [15]. 
 
Au sujet des substances psychoactives, les études font clairement état du fait que, chez les 
jeunes qui consomment ou non de l'alcool, l'usage de drogues augmente le risque d'abandonner 
l'école. Ces résultats suggèrent clairement que ces comportements à risque peuvent jouer un rôle 
néfaste en augmentant la probabilité de décrocher [20]. 

Selon une étude norvégienne réalisée auprès de 9 000 élèves âgés de 13 à 21 ans, le risque de  
décrochage scolaire est significativement plus élevé chez les jeunes obèses comparativement à 
ceux de poids normal [20]. 
 
 
 
 
 
Le lien entre le décrochage scolaire et les problèmes de poids s'expliquerait par la probabilité plus 
élevée chez ces jeunes de présenter des troubles psychotiques comme des problèmes d'estime 
de soi, d'anxiété ou de dépression. Il semble que le lien entre le surpoids et le risque de  
décrochage scolaire pourrait se faire principalement par lͻintermédiaire de ces troubles psycholo-
giques [20]. 

Lͻespérance de vie des personnes sans diplôme se verrait aussi 
diminuée de 7 à 9,2 ans comparativement aux personnes ayant 

obtenu un diplôme dͻétudes supérieures [1]. 

En général, les jeunes qui ont décroché participent moins activement à la vie en société. À titre 
d'exemple, seulement 52% des décrocheurs exercent leur droit de vote. Ce pourcentage  
augmente à 67% chez ceux ayant obtenu un diplôme secondaire, à 74% chez ceux ayant un  
diplôme collégial et à 84% chez ceux ayant un diplôme universitaire [17]. 

En plus de se manifester sur le plan personnel, les conséquences du décrochage scolaire se font sentir de façon impor-
tante et variée dans la société. 



Les non-diplômés composent la majorité des assistés sociaux et constituent une grande part de 
la population carcérale. En effet, cette dernière est constituée dͻenviron 63% de gens ayant décro-
ché contre 37% dͻindividus possédant un diplôme. Les jeunes qui décrochent avant l'âge de 16 
ans présenteraient jusqu'à 3,4 fois plus de risque d'être incarcérés au cours de leur vie [5, 17]. 

Les individus qui ont abandonné l'école courent plus de risques de voir leurs enfants décrocher à 
leur tour lorsqu'ils seront parents. Les enfants de mères peu scolarisées (sans diplôme d'études 
secondaires) sont plus susceptibles de présenter un retard sur les plans cognitifs et langagiers à 
la maternelle ou d'éprouver des difficultés liées à l'apprentissage de la lecture au début du  
primaire [5, 20]. 
 
 
 
 
Les jeunes qui ne grandissent pas auprès de leurs deux parents, ceux dont les parents sont 
moins scolarisés ou ceux dont les parents n'ont pas d'emploi sont plus à risque de décrochage 
scolaire [20]. 

Mon père veut que jͻaie de bonnes notes et une bonne job plus 
tard : il ne veut pas que je fasse comme mon frère, ma sœur et 

lui. Lui il a pas son secondaire 5Ί (sic) 
« » 

Le revenu annuel moyen des personnes qui nͻont pas de diplôme en poche est inférieur à celui 
des personnes ayant obtenu un diplôme. Une personne avec un diplôme dͻétudes secondaires 
(DÉS) a un salaire 15% supérieur et un taux dͻemploi 10% supérieur à une personne nͻayant pas 
obtenu de DÉS [6]. Le revenu annuel moyen dͻune personne sans diplôme étant de 26 000$,  
lͻobtention dͻun diplôme ferait passer ce revenu annuel moyen à 33 000$, ce qui représenterait un 
gain de 7 000$ par année. 

En 45 ans de vie active, le diplôme engendrerait une hausse de 
450 000$ du revenu cumulatif dͻune personne [6, 22].  « » 

En plus dͻavoir plus dͻargent dans leurs poches, les diplômés paient davantage de taxes et dͻimpôts que les non-
diplômés. Le fait que les décrocheurs subissent un manque à gagner durant leur vie active se répercute aussi sur la  
société, qui supporte une perte de revenus fiscaux potentiels (taxes et impôts) qui auraient été perçus auprès de ces 
mêmes personnes si elles avaient été diplômées [16].  



Les principales raisons qui motivent le dérochage chez les jeunes sont orientées vers la  
nécessité de subvenir à leurs besoins (dans le cas de la naissance dͻun bébé par exemple) ou 
vers le désir dͻavoir un mode de vie qui repose sur la consommation de biens (avoir une voiture, 
vivre en appartement, etc.) [8].  
 
 
 
 
 
En général, les décrocheurs qui parviennent à trouver du travail sont moins bien rémunérés que 
les diplômés du secondaire, que ce soit dans le secteur public ou privé [9]. Ils sont également plus 
susceptibles d'avoir de la difficulté à intégrer le marché du travail, et les emplois occupés sont la 
souvent moins prestigieux et moins stables que ceux occupés par les diplômés. Par le fait même, 
le recours à l'aide sociale sur une longue période de temps est plus fréquent [12].  

Environ le quart des décrocheurs de 20 à 24 ans qui étaient sur le marché du 
travail en 2009-2010 ont été incapables de trouver un emploi, une situation 
qui s'est aggravée compte tenu du ralentissement récent de l'économie.  

« » 

Les jeunes qui quittent le système scolaire sans diplôme ont plus de difficultés 
aujourdͻhui quͻil y a 40 ans à trouver un emploi, et leur emploi est plus précaire.  « » 

Certaines études [1, 17, 20] évaluent le coût que représente un décrocheur pour le Québec : 
 

120 000 $  
Si lͻon considère le gain quͻune personne diplômée représente pour le Québec, pour chaque 
décrocheur, la société se priverait dͻun gain de 120 000$ (en valeur actualisée), incluant les 
coûts sociaux associés aux impacts du décrochage. 

Au cours dͻune vie, on estime à 500 000 $ les coûts sociaux engendrés par chacun des  
décrocheurs 

En terme de pertes (taxes, impôts, coûts sociaux), une cohorte de décrocheurs coûterait  
environ 1,9 milliard de dollars à lͻÉtat québécois. 

500 000 $  

1,9 M $  

Le marché du travail exige de plus en plus, de la part des travailleurs et des futurs travailleurs, de 
solides compétences de base pour évoluer dans des économies axées sur le savoir (Statistique 
Canada et OCDE, 2005). Un taux élevé de décrochage scolaire risque donc de priver les  
entreprises de travailleurs productifs capables de sͻajuster aux changements qui sͻopèrent dans 
la société. Sͻil nͻest pas contrôlé, le taux de décrochage se fera ressentir par une pénurie de main-
dͻœuvre compétente pour occuper les professions hautement qualifiées (gestionnaires dans  
lͻadministration publique, médecins, pharmaciens, technologues et techniciens des sciences de 
la santé, etc.). Ce manque de main-dͻœuvre qualifiée se traduira par une baisse de compétitivité 
du marché canadien ou une diminution de la capacité concurrentielle du Canada [1, 16].  



D'après l'OCDE, les décrocheurs ont deux fois plus de risque de se retrouver au chômage. Le taux 
de chômage chez cette population est d'ailleurs particulièrement élevé. Selon Statistique Canada, 
ce taux s'élevait à 23,3% pour l'année 2009-2010 chez les décrocheurs âgés de 20 à 24 ans, ce qui 
équivaut à plus du double du taux de chômage des diplômés de la même tranche dͻâge. Au Qué-
bec, 82% des adultes prestataires de l'aide sociale et aptes au travail n'ont pas terminé leurs 
études secondaires [1].  
 
« Le décrochage met en péril la vigueur économique du Québec en privant la société 
québécoise de travailleurs qualifiés. » [17].  
 
Les personnes qui ne fréquentent plus l'école et qui n'ont pas terminé leurs études secondaires 
génèrent plus de coûts en ce qui concerne l'utilisation des services d'aide sociale et de la sécurité 
du revenu. Ces personnes contribuent non seulement à l'accroissement de la demande de tels 
services sociaux, mais aussi à l'augmentation des dépenses liées aux soins de santé, de même 
qu'à la hausse de la criminalité et de la délinquance [16].  

Pour limiter les conséquences associées au décrochage scolaire, il faut agir à la fois sur les facteurs personnels,  
familiaux, scolaires et sociaux pouvant influencer le développement des jeunes. Des spécialistes [23] ont dressé une 
liste de 18 déterminants de la persévérance scolaire sur lesquels il est possible dͻagir : 

1. Valorisation de lͻéducation 
et encadrement parental 

2. Autocontrôle et conduites 
comportementales 

3. Association avec des pairs 
4. Alimentation et activités  

physiques 
5. Tabac-alcool-drogues 
6. Conciliation études-travail 

7. Sentiment dépressif 
8. Estime de soi 
9. Rendement scolaire en  

littératie et numératie 
10. Motivation et engagement 
11. Aspirations scolaires et  

professionnelles 
12. Relation maitre-élèves 
13. Pratiques pédagogiques 

14. Pratiques de gestion 
15. Soutien aux élèves en  

difficulté 
16. Climat scolaire 
17. Quartier de résidence et 

voisinage 
18. Ressources du milieu 



Différents acteurs sont en mesure de poser des actions adaptées à lͻun ou lͻautre de ces déterminants. 

«  Certains acteurs sont mieux outillés que dͻautres pour intervenir sur certains déterminants. » 

Un partenariat entre lͻécole, la famille et la communauté pour agir sur le décrochage sͻavère nécessaire afin dͻassurer 
la complémentarité des actions mises en œuvre, et ce, tout au long du développement du jeune. 

Plusieurs pistes d'actions sont envisageables par les employeurs afin d'agir sur la persévérance 
scolaire, comme rendre les horaires de travail plus flexibles, reconnaitre de façon explicite les 
efforts fournis par les jeunes, ou encore leur offrir un service de parrainage ou de mentorat.  
« Accroître la responsabilité des employeurs et de la communauté comme partenaires de la  
réussite (souplesse des horaires de travail, adaptation de la tâche, reconnaissance du dossier 
scolaire des jeunes, messages de persévérance scolaire, parrainage, mentorat, etc.) » [23]. Les  
employeurs et les acteurs de la communauté peuvent également proposer aux jeunes des stages 
d'une journée en milieu de travail afin de susciter leur intérêt à l'égard du marché du travail. 

Les partenariats avec la communauté peuvent également rendre possible la mise sur pied  
d'activités parascolaires, l'émergence d'un processus de dépistage des élèves à risque, ou encore 
la création d'organismes visant à soutenir et accompagner les familles et les jeunes. Dans le 
même sens, l'implication de la communauté peut se refléter dans l'organisation d'activités visant 
le développement du sentiment d'appartenance des familles à l'égard de leur quartier. 

Plusieurs actions peuvent également être posées auprès des parents de milieux plus défavorisés, 
telles que la création d'ateliers d'éveil à la littératie destinés à ces parents et à leurs enfants, ou 
encore, la mise sur pied de services d'aide aux devoirs. L'instauration de services d'orientation 
scolaire et professionnelle destinés aux gens de milieux défavorisés est un autre exemple  
d'action pouvant être envisagée par les acteurs de la communauté. 
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